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Le secret de l’Évangile : Dieu et homme réunis

Introduction

L'Évangile de Jean. Ou, comme vous le verrez dans certaines Bibles, l'Évangile selon
Jean. Il y a un seul Évangile, une seule bonne nouvelle de Jésus-Christ, mais racontée
par quatre auteurs différents, quatre auteurs complémentaires. Au deuxième siècle,
l'existence de quatre Évangiles paraissait à certains aussi évidente que l'existence de
quatre points cardinaux ou de quatre vents1.

Mais les Évangiles originels ont eu un tel retentissement qu'on a commencé à écrire
d'autres soi-disant évangiles, pour propager des idées qui étaient parfois à l'opposé de
l’enseignement du Jésus réel. Au 2e siècle, c'est par exemple l'Évangile de Thomas,
qui dit que les femmes doivent devenir des hommes pour avoir la vie éternelle2, ou
l'Évangile de Judas, pour qui le Christ n'est pas un vrai homme.

Nous, ce matin, nous allons parler de l'Évangile de Jean, œuvre du dernier apôtre,
témoin oculaire, solidement ancré dans le 1er siècle de notre ère.

Voici le premier exemplaire complet qui existe, que l'on situe vers l'an 200...
et voici le fragment le plus ancien qui subsiste, des années 125...

Ce ne sont là que des copies, ou des copies de copies. Vous voyez combien le support
matériel  est  fragile,  c'est  du  papyrus.  Mais  la  comparaison des  différentes  copies
permet aux spécialistes de dire que l'Évangile de Jean que nous lisons aujourd'hui est
tout à fait fiable. Les rares fois où il peut y avoir un doute, les notes en bas de page
vont vous le dire. Ce que vous avez entre les mains, c'est réellement ce que l'apôtre à
écrit.

Cela s'est passé dans les années 90, zéro-zéro-quatre-vingt-dix. L’apôtre Jean est âgé ;
les autres apôtres sont morts. Il y a des Églises dans les grandes villes de l’empire
romain : en Italie, en Égypte, dans ce que nous appelons la Turquie, en Grèce. Et plus
loin à l’Est : chez les Parthes, les Mèdes, peut-être même en Inde. Les trois premiers
Évangiles ont été publiés ; ils circulent dans les Églises et au-delà.

1 Vers 115 Ignace parle de l’autorité de l’Évangile. Puisqu’il en connaissait plus qu’un seul (preuve : les 
citations), on pense qu’il désigne par ce terme la collection des quatre.

La collection semble être attestée par le fait qu’une copie de Ev. Jean de l’an 200 est intitulé  : « Selon Jean. »
D’autres manuscrits, plus tard, s’intitulent : Selon Matthieu, etc. Il y a un seul Évangile, mais quatre auteurs.

Vers  170 un chrétien  d’Assyrie,  Tatien,  fait  une  compilation  qui  s’appelle  Harmonie  des  4  Évangiles ou
Diatessaron.

Des les années 180 Irénée parle d’un Évangile en quatre parties comme étant aussi évident que l’existence des
4 points cardinaux.

Le fragment de Muratori (fin 2e siècle) établit la liste des livres reconnus. Il cite les 4 évangiles et aucun autre.
Les quatre Évangiles étaient  ainsi  largement connus avant le concile de Nicée en 325. Leur autorité était

reconnue dès le 2e siècle. Mais les gnostiques cherchaient à valider leur enseignement par des évangiles concurrents. 
2   §114
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Le dernier apôtre rassemble donc ses forces pour écrire un Évangile qui ne sera pas
comme les autres. Il ne racontera pas tout. Ce sera un message d’évangélisation. Un
message pour ses compatriotes juifs. Un message pour le monde grec. Un message
qui va revisiter en profondeur quelques faits marquants de la vie de Jésus-Christ.

Jean veut amener ses lecteurs à reconnaître que Jésus est le Messie, le Christ, le Fils
de Dieu, il veut qu'ils aient en Christ la vie éternelle3. Il se focalise sur seulement sept
signes miraculeux et sur quelques entretiens significatifs. Par rapport aux trois autres
Évangiles,  Jean garde surtout  les  débuts  avec  Jean-Baptiste,  la  multiplication  des
pains, et les circonstances de la mort et la résurrection de Jésus. Le reste est différent.
Mais le Jésus dont il parle est le même, seul l'éclairage est différent.

Avant  de  raconter  les  choses,  Jean  fait  une  introduction,  que  nous  appelons
traditionnellement le prologue. Dix-huit versets qui constituent peut-être le somment
de tout le Nouveau Testament, un bijou sur le plan littéraire,  un monument de la
théologie, une révélation sans égale.

Nous allons lire ces versets, non pas sur le papyrus que j'ai affiché tout à l'heure, mais
dans une traduction française, celle de la Bible du Semeur. Si cette lecture change
d'avec vos habitudes, notez vos questions, on y répondra à la fin.

Lecture Jean 1.1-18

Jn 1,1 Au commencement était celui qui est la Parole de Dieu. Il était avec Dieu, il était
lui-même Dieu.

Jn 1,2 Au commencement, il était avec Dieu.
Jn 1,3 Tout a été créé par lui ; rien de ce qui a été créé n'a été créé sans lui.
Jn 1,4 En lui résidait la vie, et cette vie était la lumière des hommes. 
Jn 1,5 La lumière brille dans les ténèbres et les ténèbres ne l'ont pas étouffée.
Jn 1,6 Un homme parut, envoyé par Dieu ; il s'appelait Jean.
Jn 1,7 Il vint pour être un témoin de la lumière, afin que tous les hommes croient par 

lui.
Jn 1,8 Il n'était pas lui-même la lumière, mais sa mission était d'être le témoin de la 

lumière.
Jn 1,9 Celle-ci était la véritable lumière, celle qui, en venant dans le monde, éclaire 

tout être humain. 
Jn 1,10 Celui qui est la Parole était déjà dans le monde, puisque le monde a été créé 

par lui, et pourtant, le monde ne l'a pas reconnu.
Jn 1,11 Il est venu chez lui, et les siens ne l'ont pas accueilli.
Jn 1,12 Certains pourtant l'ont accueilli ; ils ont cru en lui. A tous ceux-là, il a accordé le 

privilège de devenir enfants de Dieu.
Jn 1,13 Ce n'est pas par une naissance naturelle, ni sous l'impulsion d'un désir, ou 

encore par la volonté d'un homme, qu'ils le sont devenus ; mais c'est de Dieu 
qu'ils sont nés.

3   Jn 20.30-31
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Jn 1,14 Celui qui est la Parole est devenu homme et il a vécu parmi nous. Nous avons 
contemplé sa gloire, la gloire du Fils unique envoyé par son Père : plénitude de 
grâce et de vérité !

Jn 1,15 Jean, son témoin, a proclamé publiquement : -Voici celui dont je vous ai parlé 
lorsque j'ai dit : Celui qui vient après moi m'a précédée car il existait déjà avant 
moi. 

Jn 1,16 Nous avons tous été comblés de ses richesses. Il a déversé sur nous une grâce
après l'autre.

Jn 1,17 En effet, si la Loi nous a été donnée par Moïse, la grâce et la vérité sont venues
par Jésus-Christ.

Jn 1,18 Personne n'a jamais vu Dieu : Dieu, le Fils unique qui vit dans l'intimité du Père,
nous l'a révélé.

La Parole

Il y a des choses étranges ici. La Parole de Dieu : quel titre bizarre ! Pour le lecteur
juif, il fait penser aux premiers versets de la Bible : Au commencement, Dieu créa…
Dieu dit : Que la lumière soit ! Et la lumière fut… La Parole de Dieu crée la terre et
les cieux. Tout a été créé par elle, et rien de ce qui a été crée n’a été créé sans elle. On
ne peut pas concevoir Dieu sans pensée, sans intelligence, sans parole. Dieu et sa
parole ne font qu’un. Voilà ce que se dit le lecteur juif. On me parle de la Parole de
Dieu qui agit dans le monde.

Le lecteur grec, s’il a fait un peu de philosophie, pense que derrière l’univers visible
il y a une sorte de raison suprême, une sagesse, un logos, une parole. Comment cette
pure sagesse a-t-elle donné naissance à un univers matériel ? Mystère. Le monde est
peut-être l’œuvre d’un dieu inférieur, incompétent, maladroit. Mais derrière ce que
l’on voit il y a une parole éternelle. Pour le Grec, on parle d’un principe qui est à la
base de tout, au commencement de tout. 

Au commencement était la Parole. La Parole était avec Dieu. La Parole était Dieu.
Cela se corse. Si la Parole est avec Dieu, c’est qu’ils sont deux. Mais si la Parole est
Dieu, ils sont un, car il y a un seul Dieu. Il n’y a pas deux Créateurs, il n’y en a
qu’un. Il n’y a pas deux sources de vie, il n’y en a qu’une. Dieu et sa Parole sont un.
Dieu crée, donne la vie, éclaire les hommes. Il le fait par sa Parole ; la Parole est avec
Dieu ; la Parole est Dieu. Et cette parole est une personne, c'est Jésus-Christ.

Nous  n’essayons  pas  de  comprendre  cela  d’une  façon  mathématique.  Nous
reconnaissons simplement qu’il y a une grandeur en Dieu, une pluralité en Dieu, une
Trinité en Dieu que Jésus-Christ nous a fait connaître.

Celui qui est la Parole devient homme

Qu’est-ce  que  cela  change ?  Pour  les  Juifs  et  les  Grecs,  les  premiers  mots  de
l’Évangile seraient une sorte de spéculation théologique ou philosophique. De la pure
théorie.  Mais Jean l’évangéliste  nous sort  de là en parlant  d’un autre Jean,  Jean-
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Baptiste. Un homme est venu, envoyé de Dieu, qui a témoigné en faveur de celui qui
est la parole, la vie, la lumière. Il a pointé vers un homme plus jeune que lui qui
existait avant lui. Voilà la nouvelle étourdissante : la Parole éternelle est devenue un
être humain. Celui qui est la Parole a habité parmi les hommes. Les hommes l’ont vu,
l’ont entendu, l’ont touché. L’éternité a rejoint l’histoire des hommes.

Explosion de joie sur terre ? Pas du tout. Le monde ne l’a pas reconnu, ne l’a pas
accueilli. Incompréhension des Juifs et des Grecs. Pour les Grecs, la Parole éternelle
ne peut pas s’abaisser, se souiller, se compromettre avec la matière terrestre, elle ne
peut pas devenir un humain. A la limite, elle peut emprunter le corps d’un autre, le
posséder,  puis  l’abandonner.  Mais devenir  homme,  vraiment homme :  ça,  non.  Et
pour les Juifs, la Parole de Dieu pourrait bien paraître sur la terre, mais pas dans la
faiblesse, pas dans la souffrance, pas jusqu’à la mort. Celui qui est la Parole de Dieu
et qui existait depuis le commencement est venu sur sa terre, chez son peuple : pour
être rejeté.

Croire en lui, c’est renaître dans la famille de Dieu

Mais pas par tous. Certains l’ont cru, certains l’ont reçu. Et pour ceux-là un miracle
s’est produit : ils sont devenus enfants de Dieu. Ce n’est pas la naissance dans une
famille humaine qui fait cela, même pas la naissance au sein d’un peuple élu ou d’une
Église. Ce n’est pas la volonté humaine qui fait de nous des enfants de Dieu. C’est un
miracle que Dieu fait, Dieu seul. Nous l’appelons la nouvelle naissance.

J’ai été élevé dans une famille chrétienne, baptisé enfant et confirmé. Mais je n’ai
compris la nouvelle naissance qu’à l’âge de 19 ans. Et je m’émerveillais alors de ce
que des choses mystérieuses dont certains m’avaient parlé devenaient tout d’un coup
réelles pour moi. De quelle façon ? Par une acceptation personnelle et consciente de
Jésus-Christ, mon Sauveur et mon Dieu.

Il y a beaucoup de gens qui croient sans croire. Qui pensent qu'il y a autre chose, un
Dieu, un destin, une espérance. Mais qui de façon étrange ne semblent jamais vouloir
mieux connaître Dieu, qui ne cherchent pas à lui obéir, qui essaient de s’en sortir dans
la  vie  en  appelant  Dieu  au  secours  quand  il  le  faut.  Certains  portent  un  gri-gri,
d’autres une patte de lapin, d’autres encore mettent dans leur voiture un fer à cheval,
un rosaire, une médaille, un poisson peut-être. C’est de cette façon-là que certains
disent croire en Dieu. Ils croient en Dieu sans l’aimer, ils croient sans rien faire, ils
croient sans s’engager, sans respecter les commandements de Dieu. Ils ne veulent pas
marcher avec le peuple de Dieu, ils veulent marcher seuls, pour eux seuls. Ce n’est
pas cette foi-là qui nous fait naître de nouveau.

Une foi qui fait naître de nouveau

Regardez comment l’apôtre Jean présente la foi en Christ :
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- Il s’agit de l’accueillir, Jésus, dans un monde qui lui est hostile, de se démarquer
du monde en l’accueillant.

- Il  s’agit  de le reconnaître pour qui il  est :  lumière qui donne la vie,  Créateur,
Parole éternelle de Dieu, vérité, Fils éternel et glorieux, vrai Dieu et vrai homme.

- Il s’agit de recevoir sa grâce.

C’est quoi la grâce ? Sur le plan juridique, c’est une remise de peine ; elle ne peut être
accordée qu’à des personnes reconnues coupables. Sur le plan biblique, c’est bien
cela, la remise de peine, mais aussi l’expression d’un amour immérité, durable, un
amour qui pardonne au coupable et le transforme.

S’adressant à ses lecteurs juifs, l’apôtre Jean dit que Moïse a donné la loi, la loi de
Dieu que nous trouvons dans les cinq premiers livres de la Bible. C’est bien. C’est
important. Mais c’est incomplet sur deux plans.

C’est incomplet sur le plan de la vérité : la loi de Moïse ne disait pas tout, il devait y
avoir  d’autres  révélations  par  la  suite.  Et,  surtout,  il  devait  y  avoir  la  révélation
suprême et incontournable de Jésus-Christ : plénitude de vérité.

La loi de Moïse est incomplète aussi sur le plan de du salut. Elle nous dit ce que Dieu
veut, elle nous aide à voir où est le bien, où est le mal. Elle a aidé les Israélites à
s’organiser en tant que peuple et à s’approcher de Dieu. Mais elle ne pouvait rien
faire pour quelqu’un qui ne tenait pas la route, qui péchait, qui oubliait le plus petit
des commandements. Elle proposait des sacrifices pour le péché – à renouveler tous
les jours, tous les mois, tous les ans. En attendant que soit offert le sacrifice parfait et
définitif, en attendant la croix, en attendant la venue de Jésus-Christ. 

Avec  Christ,  enfin,  la  grâce  s’affiche  au  grand  jour.  Elle  couvre  les  croyants  de
l’Ancien Testament. Elle couvre les croyants du Nouveau Testament. Elle s’offre aux
Juifs et aux Grecs, à tous ceux qui croient en Christ en qui l’accueillent vraiment. Elle
les fait devenir enfants de Dieu. En Christ, plénitude de grâce et de vérité.

Celui qui est la Parole est devenu homme et a vécu parmi nous.

Nous contemplons sa gloire

Nous avons contemplé sa gloire, dit l’apôtre. Il l'a vue de ses yeux, entendue de ses
oreilles, touchée de ses doigts4. Comme ses collègues.

N’est-ce pas stupéfiant ? Un homme fatigué qui s’assoit au bord de la route, le visage
trempé de sueur, les pieds encroûtés de poussière, un homme qui demande de l’eau à
une femme peu fréquentable5 : nous contemplons sa gloire !

4   Cf. 1Jn 1.1-2
5   Jn 4
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N’est-ce pas stupéfiant ? Un homme qui meurt  en plein soleil,  le corps lacéré de
coups, un homme dont les mains clouées ne peuvent pas chasser les mouches qui
bourdonnent autour de sa tête : nous avons contemplé sa gloire !

N’est-ce pas stupéfiant ? Un homme qui brise les scellés de la mort, qui mange avec
ses amis, qui accepte leur adoration en leur montrant ses cinq plaies6, qui les envoie
comme ses témoins pour tous les pays, pour tous les siècles7 : nous avons contemplé
sa gloire ! L'apôtre le dit, les apôtres les disent. 

Et nous aussi,  d'une certaine manière, dans les pages de l'Évangile, avec l'aide de
l'Esprit, nous aussi, nous contemplons sa gloire. 

Conclusion

Voilà  donc le  secret  de l'Évangile :  Jésus-Christ,  vrai  Dieu et  vrai  homme.  Amis
chrétiens,  soyez-en  fiers,  soyez-en  heureux,  profondément  heureux !  Amis  en
recherche, prenez le temps de le contempler, de réfléchir, de tourner dans tous les
sens ce que vous lirez dans cet Évangile de Jean. À la longue, vous devez vous situer
soit du côté de ceux qui l'ont rejeté, soit du côté de ceux qui l'ont reçu. Amis qui avez
trop longtemps attendu, venez à lui aujourd'hui, dans la repentance et la foi, pour
commencer ce 21 septembre 2014 la vie éternelle !

Dans un instant, chacun disposera d'un temps de silence, pour prier, pour répondre à
Dieu d'une manière ou d'une autre. Après, je vais essayer de répondre à vos questions.

Prière

Personne n'a jamais vu Dieu : Dieu, le Fils unique qui vit dans l'intimité du Père,
nous l'a révélé.

Questions

6    Jn 20
7    Jn 20 ; Mt 28
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